REUNION SPIRITE
Du samedi 27 avril 2010

Communication d’un Esprit nommé Jeanine suite à une demande d’une personne du public

C’est une dame un peu craintive, un monsieur aide à ce travail ; la dame est à présent plus calme.
· Bonjour ma sœur, avances, n’aies pas peur.

· J’ai de la peine, cela alourdit mon corps, j’ai un gros fardeau à porter.

· Quelle est cette peine ?

· Je ne saurais la définir, elle fait partie intégrante de moi.

· As-tu des choses à te reprocher ?

· C’est vide dans ma tête, je sais qu’elle est là comme je sais que j’entends du bruit au-dessus de moi. On m’a dit que c’est de l’eau et cela tombe en petites gouttes autour de moi ; parfois cela fait un vrai brouhaha autour de moi.

· Et tu seule ? N’as-tu personne autour de toi ?

· Non.

· Regarde bien.

· La rue est déserte, il n’y a personne.
· Ecoutes, tu n’écoutes pas.

· Il n’y a rien à écouter.

· Tu ne veux pas entendre.

· Ca sent le mort, ça sent le pourri.

· Ils sont là tous autour de toi.

· Ils veulent m’enfoncer la tête, encore plus bas, c’est ce qu’ils veulent. Ils n’ont pas fini de m’appuyer sur la tête, sur les épaules ? J’en ai marre de porter ce poids, c’est fini ce temps. Je suis usée, fatiguée. Va-t-on cesser de m’importuner ? C’est bien ça la mort. Enfin pouvoir vivre, pouvoir respirer ; je n’attendais que cela, que l’on me laisse tranquille.

· On respire ce que l’on a produit tout au long de la vie incarnée, voilà ce que l’on respire.
· Je n’ai rien à produire. Je n’ai pas demandé à vivre, je n’ai demandé qu’une chose, c’est mourir voilà pour avoir la paix.
· Tu vois bien que ça ne se passe pas comme cela, le temps d’entrevoir une autre pensée.

· C’est de me résigner sinon ça va exploser.

· Il y a aussi des gens pour t’aider, ils ne sont pas tous là pour t’enfoncer.

· Il y a tellement de quémandeurs autour de moi, on a l’impression qu’il n’y a qu’eux tout autour : tata, tu ne veux pas m’aider ? Mamie, tu ne veux pas faire ça pour nous ? J’en ai marre, marre. C’est un boulet que je porte.

· C’est seulement le poids de la mauvaise volonté que tu as mis dans ta vie. Les occasions de  réparation que tu as eues dans ta vie, les occasions de faire le bien que tu as laissées passer maintenant elles te reviennent, les sensations te reviennent ; c’est difficile à entendre, je l’admets, ça fait mal. 
· Ca fait mal parce qu’on pense que de son vivant on aurait pu laisser ce fardeau. Je comprends cette accumulation de mauvaises choses.

· Mais tu vois tu ne les laisses pas maintenant.

· Oui, je les ai sur les épaules, elles m’ennuient, je ne peux rien faire, ça me paralyse.

· La seule voie possible, c’est la réparation et elle dépend de ta volonté, si tu persistes dans cette voie, à ne pas vouloir réparer, tu continueras à te noyer, à t’étouffer. Acceptes qu’il en soit ainsi, acceptes les règles.

· Je pense que c’est plus que des pensées car ces gens, je les sens encore. Ils me paralysent, ils m’empêchent de réfléchir, et puis il y a des vagues de froid qui viennent en moi.
· Il y a des bonnes ondes qui sont autour de toi pour t’aider. Ecoutes, essayes de ressentir ces ondes.

· Je voudrais bien mais il y a trop de morts qui rôdent autour de moi, je n’aspire qu’à mourir, j’ai tellement attendu ce moment. Je voulais la délivrance. 
· Cette délivrance est là si tu t’écartes de la matière, or tu restes dans la matière ; c’est difficile pour toi. Ecoutes, nous allons prier pour toi, pour t’aider, ne penses plus à ton corps, ne penses plus à cette matière, ne penses plus à toutes ces choses matérielles qui ont fait ta vie. Tu vis d’esprit maintenant et à c’est à cela que tu dois t’instruire.

· De quoi il est fait l’esprit, on m’a toujours rappelé que j’avais un corps et si je voulais, tôt ou tard, je pouvais le laisser sur le bas côté.

· Ne t’inquiètes pas de ça, penses juste que tu veux être mieux et nous prierons pour toi. Cela te va-t-il ?

· Tu crois vraiment qu’ils vont vouloir partir ?

· Ne t’inquiète pas de ça. 

· Vous avez l’air si gentil, mais pas eux.
· Ne t’inquiète pas de ça, juste le désir d’aller mieux. Ca suffira et nous prierons.

· Je vais essayer mais ce lieu est trop sordide.

· Vas t’asseoir dans la salle tranquillement au milieu de nous, ne penses plus, laisses-toi juste porter par les pensées de ceux qui t’accompagnent et qui te veulent du bien.

· Je vais chercher.

· Ne cherches rien, ne penses plus. Je te dis au revoir. Je te remercie d’être venue.

Communication d’un esprit nommé José suite à une demande d’une personne du public
· Bonjour mon frère. Approches. 

· On ne veut pas que j’en dise plus.

· Et toi, veux-tu t’exprimer ? Nous pouvons t’aider, tu sais. As-tu quelque chose à dire à ceux que tu as laissés sur terre ? Nous t’écoutons.

· Il n’y a pas eu beaucoup de changement.
· Crois-tu que nous puissions t’aider ? 

· Je ne crois pas que cela soit nécessaire.

· Si tu es venu, c’est que tu as quelque chose à nous confier, et nous te proposons de t’aider.

· Ca ne va pas être simple.

· Essaye toujours.
· Non, ça ne va pas être simple avec moi. Je crois que je vais vous embêter.

· Non tu ne nous embêtes pas, ce sera avec plaisir si nous pouvons t’apporter quelques éclaircissements.

· Alors, j’essayerai de m’effacer au maximum et de pouvoir les combler au maximum mais je crois que cela va être dur. Il y a beaucoup de choses que je dois refaire.
· Je te comprends. Essaie de te libérer, cela te fera du bien.
· José, je te remercie d’être venu t’exprimer, je te souhaite de bien comprendre ta position. A présent je te laisse aller tranquillement.

Communication d’un esprit nommé Jean suite à la demande d’une personne du public

· Approches-toi sans crainte, Jean. Ta famille est là ce soir, elle aimerait avoir de tes nouvelles et tu as la possibilité de t’exprimer par le biais d’un médium. Avances jusqu’à nous, encore un peu plus, encore un effort. Continues, encore un effort.

· Mon cœur pleure, je suis si triste d’avoir quitté les miens. C’était une délivrance pourtant.
· Tu es content de pouvoir parler ?

· Oui parce que je suis de l’autre côté, et j’ai eu si peur car je ne savais pas ce que j’allais découvrir. J’implorais Dieu, je savais qu’il y avait des choses que je regrettais sur cette terre.
· Tu n’as pas trouvé de fleurs pour t’accueillir ?

· Non, je me suis trouvé avec un gros mal de tête, il ne me quittait pas.

· Peut-être pensais-tu trop à ta famille à ceux que tu as laissés ?

· Je les aimais tant. Je voulais les aider.

· De là où tu es, tu peux continuer à les aider, peut-être plus que tu ne le penses.

· Comment pourrais-je ? Je suis dans rien, je n’ai pas une idée de ce que je peux faire et où aller, je ne sens rien.
· Si, tu sens ta pensée, la force qu’il y a en elle, tu la sens.

· Oui, je pense que je pourrais me projeter mais j’ai tellement peur de penser qu’elle pourrait m’emmener loin.

· Alors pourquoi ne pas penser tendrement, simplement à ta famille, avec amour ? Qu’aimerais-tu pour elle ? 
· La confiance, cette paix qui grandit en moi, je la veux pour eux.
· Que voudrais-tu encore pour eux ?
· Qu’ils croient à la vie après la mort.

· A qui penses-tu en particulier à ta famille ? Qui aimerais-tu ?
· Mon fils.
· Que souhaites-tu pour lui ?

· Qu’il trouve la paix, la paix intérieure, je sais que sur la terre il peut la trouver.
· Mais encore, à qui penses-tu dans ta famille ?

· A ma femme. Vous voulez la faire parler ?

· Non, je te demande juste les souhaits que tu aimerais avoir.

· Les souhaits ?

· Oui, à ceux que tu as aimés.

· C’est de pouvoir les aider. C’est de pouvoir être près d’eux de temps en temps, de pouvoir les rassurer.
· C’est bien, je te remercie.

· Je veux qu’ils sachent que je suis bien. Que je les aime.

· Je te remercie.

Communication d’un esprit nommé Jim suite à la demande d’une personne du public

· Arrêtez donc de me secouer comme un prunier. Vous ne voyez pas que je n’en n’ai pas besoin. Qu’on me pousse, qu’on me tire, qu’on me pince.

· Bonjour.

· Bonjour.

· Tu es content de venir parler ?

· Non, je ne suis pas content, on me fait mal.

· Que faisais-tu ?

· Je me promenais.

· Tu te promenais ? Tu te promènes souvent ?

· Je ne sais pas. Arrêtez de me faire mal, laissez-moi tranquille, laissez-moi seul.

· Tu sais, on n’est jamais vraiment tout seul.

· Je le vois bien, il y a trop de monde, mais ce n’est pas du beau monde.

· Peut-être que là où tu te promènes, ce n’est pas très indiqué, tu sais il peut y avoir d’autre lieu et d’autres gens.

· D’autres gens ?

· Pourquoi restes-tu ainsi toujours auprès des incarnés de la terre ?

· Je ne peux pas oublier.
· Pourquoi es-tu si curieux, pourquoi veux-tu toujours savoir ce que font les gens ?

· Non, ce n’est pas cela du tout, mais ça m’énerve, je n’ai pas envie de rester.

· C’est dommage, dans d’autres lieux, tu peux rencontrer des gens avec qui tu peux discuter. Ils ne te taperont pas dessus, ils ne te pinceront pas. Tu y réfléchis ?
Communication d’un esprit nommé Jérôme suite à la demande d’une personne du public

· Bonjour.

· Puis-je parler ?

· Oui, bien sûr. 

· Il y a tellement longtemps que j’essaye de parler.

· S’il n’y a pas de médium, c’est difficile.

· Je vois bien. Sinon en haut, tout va bien.

· As-tu retrouvé ta fille ?

· Oui.

· C’est elle qui joue autour de toi ?

· Oui. Elle est belle.

· Oui. Il y a d’autres enfants aussi ? Tu prends du temps avec eux pour leur parler ?

· Non, pas bien. Je ne vois qu’elle.

· Pourtant avec elle, il y a d’autres enfants. Quand tu lui parles, ils écoutent ce que tu lui dis. C’est bien. Que lui dis-tu ?

· Qu’elle est belle, elle est mon unique enfant et j’entends des voix autour.

· Eux aussi sont beaux.

· Que dois-je faire avec eux ?

· Pareil, comme avec ta fille, leur dire qu’ils sont uniques. Tu vois comme ils sont contents ?

· Oui.

· C’est ça aimé. Ta famille est venue ce soir, as-tu quelque chose à leur dire ?

· De ne pas m’oublier.

· Ils ne t’oublient pas. Pourquoi crois-tu cela ?

· C’est vrai, tu as raison, les liens continuent après, je les vois, je les sens.

· Ils sont éternels.

· Voilà, on doit s’aimer les uns les autres et la suite se passera bien, finalement les liens continuent après la mort.
· Oui.

· C’est une histoire de temps mais le temps dans l’au-delà n’existe pas, on doit simplement être patients et nous nous reverrons. Je les embrasse, je les aime très fort.

· Ne trouves tu pas que les liens sont plus forts depuis que tu es parti ?

· On ne peut pas s’en douter lorsque l’on est incarné. Les sentiments prennent une dimension autre.

· C’est bien, je te remercie d’être venu, je te laisse à ta joie, à ta fille et à ces enfants qui sont là, que tu les embrasses et que tu leur racontes des histoires à aimer. Au revoir.

· Au revoir.

